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tuel.

Sénèque   
Es

 

EXCELLENTE INITIATIVE DE RADIO CANADA —
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Les nombreuses personnes qui,
dans leur vie spirituelle, sont à 4.
cole du Bienheureux Louis-Marie
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Canonisation du Bienheureux
Ls.-Marie Grignon de Montfort

deux autres miracles ont été soumis
à l’examen, afin de statuer sur la na-

STIN, VENDREDI, 20 MARS 1942,

Un meilleur salaire
aux institutrices
Le premier ministre Godbout a dé-

claré À une délégation d'instituteurs

catholiques que leur “situation est
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L’Exposition Provinciale de Québec,

Camille Duguay, fondateur.

LE ROYAUME DES DAMES A LA 3lième

Un moyen d'intensifier l'effort national de guerre

réussite non moins grande en 1948,

intenable et qu’elle ne peut pas de-

meurer ainsi”.

qui sera tenue pour la $1lème année
consécutive, du 4 au 1 septembre

“Ces guérisons, contin ° Le premier ministre, prenant la pa-|prochain, accordera encors cette an-
ont oexaminées ieIsdeere, role après que les délégués eurent|tcée une place d'honneur aux travaux

formalités régulières de la Congré- demandés que les salaires soient aug-|de couture, de broderie, tricots, ete.

ture vraiment miraculeuse des gué- et comme toujours la section de l'In-

risons en question . . . ” dustrie Féminine “Le Royaume des

Dames”, au Pavillon des Arts Domes-

tiques, sera le rendez-vous des dames

et des demoiselles de cette province.

Grignion de Montfort, béatifié en
1888, seront heureuses d'apprendre
ue sa canonisation est assurée pour
Un avenir prochain.

 

manche, à deux heures et quinze, peuvent écouter, conforta-
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blement installés dans leurs fauteuils, une revue des jour-
naux hebdomadaires canadiens-français de la province de
Québec. C'est une très heureuse contribution de ce poste à la
cause.

M, Léandre Prévost, avocat, accomplit cette tâche déli-
cate avec beaucoup de tact; d'impartialité, nous le croyons.
d'intérêt pour les auditeurs.

,Ç Le 16 décembre dernier avait lieu
examen final de deux miracles aut.
tribués au Bienheureux: la guérison
instantanée de Soeur Marie du Cal-
vaire et de Soeur Marie-Thérèse,
deux malades absolument désespé-
rées et rendues à une santé parfaite.
A la suite de cette séance d’exa-

gation des Rites, et le Saint-Père a
décrété que certitude avait été établie
sur les deux miracles opérés par
Dieu à l’inercession du Bx Louis-Ma-
rie Grignion de Montfort, c'est-à-di-
re Ja guérison instantanée et com-
plète des personnes mentionnées.”

Le 27 janvier, une dernière réu-

mentés, a cependant déclaré qu'avant

que le gouvernement fasse quelque-

chose, il lui faudra avoir l'appui de

l'opinion publique.

“On croit, dans le pays dit-il, que

le travail des instituteurs est le plus

facile au monde parce qu'ils portent

des collets blancs. La question de l'é-

etc, qui sont présentés en très grand

qui sont d’une si belle tenue que la

renofhimée de l'Exposition,

rapport, s’est étendue À tout ls pays.

Yu 1941, 396 travaux de tous gen-

reg furent primés et les erposantes

caslon de préparer,

Afin de fournir aux dames et aux
nombre durant chaque Exposition et|jeunes filles qui ont des loisirs l'oc-

au courg des
sous ce|moig qui vont suivre, les travaux qui

pourront ôtre inscrits lors de la pro-

chaine Exposition, la Commission pu-

blie dds maintenant la nomenclature
retirèrent $568.00 en prix, sans comp-|des classes et sections de la division

Cette revue des hebdos esttrès appréciable à plus dum Rheei wienorc PoP Emit un nian de la Congr. des Rites à eu à [mescolbgucsetmokméme,Ieuab lecompledeplusieursTantre. ates AmtSue1Thgtomonie Cotvy ran
point de vue, Ello sait retenir l'attention, tant par Ia variété |le de la Ste-Vierge selonles tradi voirofont:porteation de8 aolument nécoseatre de fournir à [à des prix très avantageux, portent,des idées émises dans tous les coins de la province; tant par tions de la foi catholique et les en- des deux miracles susdits Pan “pou. ceux qui préparent la génération de L'Exposition est heureuse d'offrir| Les prix offerts dans chaque gee-

le récit d'évènements divers: les uns à teinte originale, ls |Pcignemnts des Pères el après avoir vait en toute sûreté procéder À 1a [nyentbesoinous dennarors toute|àdesconditionsexcessivementfouh |aiearoue
autres, évocateurs de souvenirs patriotiques, ou mettant en Foard,ilajoute: “A une Canonisation solennelle du vénéra-|notre énergte et tout notre coeur À [les (voir règlement 7) — Tout ce In “Liste de Trix” officlalle qui sora
évidence les traits saillants du caractère normand ou bre- serviteurde Marie, leEx PIN ple aerviteur doDio. Et le Décret, |ja solution de ce problème”. qu’il y a A faire c'est d'indiquer, nu |imipriniée un pou plus tard ot en-

ton qui survit dans les générations. Les articles de rédaction,

touchant à presque tous les sujets religieux, patriotiques, so-
ciaux: généralement très sérieux, parfois particulièrement
littéraires, ne sont pas le moindre attrait de ce programme,

Dans le vaste jardin de notre pittoresque province, si
les journaux quotidiens, selon leur forme, leur en-

vergure, leur vigueur, pouvaient être comparés à des ar-

bres d'espèces diverses plantés dans nos cités: les feuilles

semainières ne ressembleraient-elles pas à de superbes arbus-

tes, plus ou moins robustes et virils, s'élevant deci de-là
dans chacune de nos petites villès, faisant passer à travers

rie Grignion de Montfort, a parlé
beaucoup de la Ste-Vierge et a fondé
une Congrégation de Prêtres sous le
nom de la Compagnie de Marie et
une Congrégation des Soeurs ensei-
gnantes, appelées Filles de la Sages-
se. Pour récompenser une vie entiè-
re d’infatigables publications de
ses gloires, Marie l’a élevé à un haut
degré de sainteté que Dieu sanction-
na par deux miracles qui, solennel-
lement approuvés, conduisirent à sa

Toutefois on nous écrit de Rome:
“La Canonisation  n’interviendra
qu’en des temps meilleurs, car le
Pape n’entend pas minimiser les
fêtes les plus granglioses qu l’Eglise
connaisse.”

Toutceci, et un grand miracle ob-
tenu en Bulgarie, au mois de juin
dernier, est un encouragement à
connaître la doctrine du Bienheu-
reux, surtout en ses traités de “A.
mour de la Sagesse Eternelle” et de 

 

De son côté, I'hon, Perrier, minis-

tre de l'éducation, à déclaré qu'un

remède général s'impose.

‘Pour ce qui est de ces salaires,

dit M. Perrier, nous savons que les

circonstances sont difficiles. Nous

savons que certalnog commissions

scolaires ne font pas ce qu’elles dofi-

vent faire pour les instituteurs et

institutrices et nous savons que cer-

taines commissions ne sont pas capa-

bles de payer davantage.

“Nous sommes À étudier un plan

moyen d'une carte solidement cousue

ou attachée À l’article À être vendu,

le prix qu'on désire eu retirer ot l'EX-

position fait le reste. Les achoteurs

sont toujours nombreux et intéressés

el ne regurdent png de payer un prix

raisonnable pour des articles qui ont

un cachet bien canadien -français.

Mesdames ol mesdemolselles, pro-

filez de vos loisirs pour confection-

ner {ricots, broderies, tapis, chaus-

settes cl autres plbcos et jolgnes l'u-

tlle à l'agréable. SI vous n’avoz pas

sonnes Intéresséos.

me temps que leg prix.

rés dang une prochaine éditio

sont irée simples, ot de prof

vinolale de Québec.

voyée, sur demunde, à toutes les per-

Los honoraires

d'inscription, qui sont généralement

pou élevés, seront déterminés en mô-

Nous vous conseillons donc de lire

attentivement les règlements énumé-

n, qui

ter de

votre temps libre pour préparer vos

envois à Ja prochaine Exposition Pro-

 

A ; * Fd + « °: béatification en 1888. Dans le but “La Vraie Dévotion à la Ste-Vierge”,|pour venir en aide aux inatituteürs|bosoin de ces articles pour vous-|,, ,
leurs rameaux flexibles toutes les brises locales, répercutant, d’arriver au Procès de canonidation, et à recourir a son intercession. et aux Institutrices mais nous ne se-[mémes ou vos proches, mettesles L Hon. W. Girouard est ma-
avec commentaires, le bruit des grandes questions d'actuali- rong pas prêts à aglr avant la pro-jen vente ou faites-en cadeau à des

Lé, produisant les fleurs des idées individuelles; souvent mê- chaine session.” fomiles moins fortunées on encore) lade à l'Hôtel-Dieu4 . : roz-lo 8 soldats, nos avia-
me révélant dans un parfum des talents et des mérites trop Cin nicoletains élevê « | êtri ENQUETE SCOLAIRE teurs, À nos marins qui en ont un —_—
ignores, q S a a pre 1S€ pressant besoin, Et surtout, rappelez-| L'honorable Wilfrid Girouard, pro-

Chaque semaine, M, Léandre Prévost, avocat, examine

ces arbustes du journalisme canadien français. Comme le jar-
dinier habile sait choisir les fleurs et le feuillage pour en
composer un bouquet charmant: ainsi, M. Prévost fait une

cueillette judicieuse d'articles, de récits; de faits rédigés pour
les présenter aux auditeurs de Radio-Canada, dans le but de

les intéresser, de leur plaire sans doute, mais aussi pour fai-

le mieux connaître ces périodiques, qui accomplissent, cha-
cun de leur milieu, une mission éducative, qu’on aurait mau.
vaise grâce à ne pas reconnaître.

Cette dernière pensée nous amène à signaler un autre
côté bienfaisant de çe programme qui, considéré même à ce
seul point de vue, mérite immensément.

En effet, cette revue des hebdos est un puissant stimu-

lant pour les directeurs et rédacteurs de nos périodiques ca-
nadiens français, Pour ne jamais faillir à la tâche, l'homme
à parfois besoins de l'approbation de ses semblables. Pour
gravir les montées difficiles, pour sentir grandir son auda-

ce, son élan vers le mieux, l’âme réclame une parole encou-

rageante. Hélas! il faut bien l'avouer, on ne songe guère,
chez les nôtres, à faire un compliment bien mérité, tandis
que la moindre petite erreur est vite signalée et reprochée,

Disons-le, avec M. Paul’ Lachapelle, dans son instructif vo-
lume ‘‘Psychiatrie Pastorale”), page 168: ‘‘Disons-le, parce
que c’est un fait et, de plus, un défaut qui est propre aux
Canadiens: nous avons peur de féliciter. La critique et la

critique haineuse souvent coule de nos lèvres: la louange chez
nous est un phénomène rare, Est-ce de l'envie? Il semble que
ous ne devons pas dire à quelqu'un ce qu'il a fait de bien
ou de bean. (ela parait être une impolitesse. Et je parle ici,
bien entendu, de la louange de qualités bien avérées et re-
connues. On se tait. Franchement, on dirait que réconnaître

un mérite ou un talent chez autrui va nous.rabaisser immé-

diatement. Nous sommes ‘’ UN PEU LA’ pour vanter à
faux et exhausser sur le parvois une nullité: cela ne nous en-
lève rien à nous, surtout lorsque les gens gont au courant.”

Ainsi, un député, sans culture aucune, prononcera-t-il en
Chambre un. discours composé de toutes pièces sur comman-

 

Les premières Messes au Scolasticat
St-Jean, au couvent N.-D. de
Lourdes, à l'église paroissiale
d’Eastview et à la desserte Marie-
Médiatrice.
 

Des dix jeunes prêtres de la Com-
pagnie de Marie, ordonnés à la ba-
silique d'Ottawa, le 28 février der-
nier, par Son Excellence Mgr Va-
chon, cinq étaient du diocèse de Ni-
colet. Ils avaient le bonheur de cé-
lébrer, le ler mars, leur première
messe solennelle devant leurs pa-
rents réunis et une belle assistance
d'amis venus à Ottawa pour la cir-
constance.

Au Scolasticat des Pères Monfortains
d'Ottawa - Eastview.

Dès 6h. 30, commençait au Sco-
lasticat la série des premières mes-
ses, Le R. P. Charles-Eugène Lajoie,
sm.m., était assisté à l'autel par le
R. P. Léo-Marie Fournier, Montfor-
tain, Maître des Novices à Nicolet.
Son frère, le R. F. Jérôme, des Eoo-
les Chrétiennes, Directeur à la Baie-
du-Febvre, servait la messe. Assis-

taient à la cérémonie, son père et sa

mère, M. et Mme Edmond Lajoie,

de Montréal, ses frères, Gérard, Oli-

vier, Georges, François, ses soeurs,

Marie-Ange (Mme A. Thivierge),
Antoinette (Mme A. Lauzon), Thé-

rèse (Mme A. Doucet), Bernadette

(Mme A. Blache) et une belle-soeur,

Mme Gérard Lajoie, tous de Mont-

réal.
Le nouveau prêtre, après ses étu-

des à l’école paroissiale de Ste-An-

chez les Montfortains

troisième fois, unc cérémonie de
première messe. C'était le tour du
R. P. Louis-Philippe Lebel, s.m.m,,
Parti de Ste-Angèle-de-Laval en
1928, le jeune prêtre est le fils de
M. et Mme Joseph Lebel, mainte-
nant établis aux Trois-Rivières. A-
près ses études primaires au village
natal, lui aussi recevait sa forma-
tion cléricale et religieuse dans les
institutons de la Compagnie de Ma-
rie.

Assistaient à la première messe, le
père et la mère de l’ordinand; le
prêtre-assistant, était le R. P, C, Pi-
card, s, m, m., professeur au Scolas-
licat, le diacre, le R. P, L. P, Allard
du Juniorat de Papineauville, et le
sous-diacre le R. F. Laurier Blais,
s.m.m.

Al ces trois messes, le chant fut
exécuté par la chorale du Scolasti-
cat St-Jean, sous la direction du R.
P. D. Huot, s.m.m.

Chez les Filles de la Sagesse
Entre temps, les mémes cérémo-

nies se déroulaient chez les Révéren-
des Soeurs de la Sagesse, où les RR.
PP. Réginald Gilman, Carl Stone et
Eugène Mulligan, s.m.m., célébraient
leur première messe.
À la paroisse N.-D. de Lourdes,

d'Eastview
La paroisse N.-D. de Lourdes

d’Eastview avait, elle aussi, le bon-
heur d’assister à plusieurs premiè-
res messes. :

Dès 7h, le R. P. Hermann Lasson-

de, s.m.m. célébrait le saint sacrifi-
’ce pour la première fois. C'était une

M. Perrier dit que le gouverne-

ment à institué une enquête “qui

nous permettra une fois pour toute

d'obtenir des statistiques précises el

d'examiner leg problèmes scolaires
sous leurs divers aspects. Loraque

l'enquête sera terminée, nous serons

en mesure d'appliquer le véritable

remède aux maux.

“Si les commissions s’en rappor-

tent au gouvernement pour leg rele-

ver de leurs difficultés financières,

dit-fl, je puis dire que nous ferons

tout notre possible. Je ne dis pas que

nous répondrong & toutes les deman-

des fanatiques que nous a lancées un

journal financier de Montréal”. Il n'a

pas nommé ce journal,
Pour ce qui concerne les salaires

des institutrices, M. Perrler à décla-

ré que quelques commissions ne sont

pas en mesure de payer des salaires

convenables aux institutrices et c'est

l'intention du gouvernement, à la pro-

chaîne session, de fournir une aide

positive qui aïderait les commissions

scolaires à améliorer le sort des ins-

titutrices, tout en maintenant l'auto-

nomie des commissions,

REGIE CONCERNANT LES
AUTOBUS, TAXIS ET CA-
MIONS DE LIVRAISON
—

Voici la copie d’une lettre cir-
culaire, de la Régie des Services
concernant le transport de voy-
ageurs ct de marchandises par
antobus, taxis et véhicules de li-
vraison (camions).

 

Québec le 9 mars 1942

vous qu’en maintenant l'effort de

production fumilinle, vous contribuez
À la conservation d'une de nos plus

belles traditions canadiennes-françai-
Travaux publics, député du

cureur général de la province, minis-

tre intérlmaire de la Voirie et des

comté

sos et à l'effort national de guerre.

Extrait du discours pronon-
cé par M. Armand Clou-
tier, député de Drum-
mond - Arthabaska, aux
Communes, le 16 fé-
vrier, 1942

J'en viens,

 

monsiour

que possible sous divers angles.

te sur l’utilisation du capital humain
Je comprends que, par ce plébiscite

L'Exposition de 1941 n obtenu un
succès sans précédent et les condi-
tions actuelles Jalssent entrevoir une

l'Orateur,
aux six points saillants du discours
du trône, que je veux étudier autant

Premier point: Tenue d'un plébisci-

le Gouvernement demandera au peu-
ple de le dégager de ses promesses
antérieures au sujet du service mili-

d'Arthabaska, est entvé hier à J'1IO0-

tol-IMou de Québoc, sur l'avis de sou

médecin. Son élat n'est pas grave
mals 1! passera quelques jours à l'hô-

pllal.

rai toujours, de toutes mes forces, à
toute mesure de coercition pour ser-
vice outre-mer,

Rien ne peut justifier une telle
politique, monsieur l’Orateur, j'en
suis convaineu plus que jamais j
ne pourrais le dire. Je système du
volontatal a (donné des résulltate
dont le Canada peut être fier, Nous
avons déjà fourni plus de poldats
que nos alliés en ont besoin. Ce que
l'on attend de nous, c’est un apport
matériel, surtout ct avant tout. On
se plaît depuis le début de la guer-
re à clusser le Canada comme l'ar-
senal de l’Empire. Nos usines fone-
tionnent à plein rendement et don.
nent au pays, comme aux alliés, une

+ machine de guerre et des munitions
» qui peuvent considérablement aider

à la victoire finale. Par ailleurs, nous
ne ne pouvons pas, comme en 1914-
18, songer souloment à la défense de

taire outre-mer. J'aurais préféré quo
le Gouvernement posût directement
la question au peuple, à savoir: Etes-
vous pour ou contre la conscription
pour service outre-mer? ais,
puisque le Gouvernement demande
aux électeurs s’ils consentent à lui
rendre la parole donnée à ce sujet,
je comprends que les deux ques-
tions sonl synonymes, même si celle
choisie paraît plus ambiguë. Je
crois que le peuple comprend égale-

Nos côtes sont directement

prochent de plus cn plus.

nir des deux côtés à la fois.
devoir envers le Canada nous
à songer plus sérieusement q
mais à organiser d'abord et

d'Angleterre et de ses possessions.
mena-

cies pur des ennomis qui s'en ap-
Nous

sommes menacés de tentatives d’in-
vasion, cl ces tentatives peuvent ve-

Notre
oblige
ue ja-
avant

tout la défense de notre territoire.
Nous ferions une sublime folie en

Monsieur,
A cause des restrictions impo-

sées par le gouvernement fédé-
ral sur Ja consommation de
l’huile et de la gazoline et sur
l'usage des pneus, et à la de-
mande des contrôleurs fédéraux,
la Régie des services publics

ment de cette façon la question du
plébiscite, et le peuple sait que l’at-
titude future du Gouvernement en
seru une de sagesse, comme celle
qu'il a suivie jusqu’à date, ou une
question désespérée, dangereuse et
inutile, selon que le peuple répon-
dra non ou oui à la question du plé-

poussant l’amitié que noue portons
à l’Angleterre, qui est légitime sans
doute, jusqu’à nous départir d’une
trop forte partie de nos armées, Si
nous sommes attaqués, ce qui est ju-
gé comme possible et même proba-
ble, ce sera au cours d’une attaque
générale de nos ennemis, et en mê-

joie particulière pour le père et la
mère, venus à la fête, de voir leur

vit les études classiques et théologi-

|

fils assisté à l’autel par son frère

ques en ses diverses maisons de for- aîné, le R, P. Clément  Lassonde,

mation. ’ sm.m., ordonné il y a deux ans et

Cette première messe terminée, le actuellement professeur au Juniorat

R. P. Alexandre Lebleu, s.m.m.,

|

de Papineauville, Qué. En plus de

montait au saint autel, accompagné| M. et Mme Arthur Lassonde, parents

gèle-de-Laval, entrait, en 1928, dans
de, il se trouvera des gens, pourtant bien au courant, pour la Compagnie de Marie, dont il sui-
louer ce débiteur de phrases bien tournées par un autre. Et
Cet autre est est peut-être un littérateur, un écrivain, un éru-
dit dont on ne songera jamais à reconnaître la valeur, arrê-
té que l'on est pas un vil sentiment de jalousie: il nous dé-
passe,

Et M. l'abbé Paul Lachapelle continue: ‘‘Quand il s’a-
git d'adultes qui sont revenus de bien loin et que la vie a

façonnés, une philosophie sereine remet tout en place.’ Ce-
vendant, lorsqu'un être débute dans l'existence ou dans une
carrière, l'absence d'encouragement peut-être funeste, en
luant l'enthousiasme nécessaire à la poursuite de toute en-

treprise, en arrétant des élans destinés à accomplir parfois
de grandes choses,

Radio-Canada, par sa ‘‘Revue des Hebdos’ accomplit
donc un geste magnifique envers les directeurs, rédacteurs
Ou collaborateurs des journauxruraux, C'est un cordial bien-

faisant, composéde l'attention accordée à leurs efforts, de 1'ap-
brobation de plusieurs de leurs idées, de l'appréciation du ta-

comme prêtre-assistant, de M. le

Chan. Letendre, curé de Gentilly. Le

Père Lebleu est le fils de M. et Mme

Ludger Lebleu, de Gentilly. Sa voca-

tion le dirigeait dès son jeune âge

vers le Juniorat de la Compagnie de

Marie, à Papineauville, où il faisait

ses études classiques de 1929 à 1935.

Le Noviciat de Nicolet le recevait en

1935-36. Après sa première profes-

sion religieuse, le 22 août 1936, il

était dirigé aw Scolasticat d’East-

view pour achever sa formation

cléricale et religieuse. Ses voeux per-

pétuels étaient prononcés en août

de l’ordinand, venus de Princeville,

assistaït à la messe Mme Vve Noel

Berger, de Victoriaville, cousine de

l'ordinand.
Natif de Princeville, le Père Las-

sonde y fit ses études primaires; il

continuait sa formation cléricale et

religieuse au Juniorat de Papineau-

ville, au Noviciat de Nicolet et au

Scolasticat d’Eastview, où, après a-

voir émis ses voeux perpétuels l’été

dernier, il recevait successivement

(à suivre en page 3)

 

Pilote prisonnier

vous avise qu’elle ne peut accor-

der de nouveaux permis ou au-

toriser la modification ou le
prolongement de services exis-
tants pour le transport routier,

sauf dans l’un des cas suivants:
1. Pour fins de guerre;

2. Pour répondre à une néces-

sité publique absolue, comme
dans le cas où il n’existe aucun
autre moyen de transport.

Il est inutile de demander un

nouveau permis ou la modifica-

tion d’un permis existant si vo-

tre Cas n’est pas prévu dans

l’une ou l’autre des exceptions
ci-dessus énumérées.

biscite.

fait moi-même dans mon

Le Gouvernement a sans doute
des raisons très sérieuses d'en venir
ainsi à une consultation populaire.
Il a d'alleurs promis, comme je l’ai

comté,
qu'aucune décsion grave ne serait

me temps que nous l'Angleterre et
les Etats-Unis auront à se défendre
opinidtrement contre des ennents
parfaitement équipés. Nous ne pour-

rons attendre qu’un assez faible ap-
pui de ces alliés, et je crois qu’il est

faux d'entretenir l’opinion que nous
prise au sujet de la conacription sans

ébisci i : à suivre en page 2)
un plébiscite, Pour ces raisons, je (à suivr pag
 

Répondre “NO
au plébiscite

voterai en faveur de la tenue du
plébiscite, car je suis un ardent li-
béral et j'ai une extrême confiance
en mes chefs.

M. BLANCHETTE: Très bien!

M. CLOUTIER: Mais je tiens à
dire que, m’en tenant à la politique

 

N”’

Mire. JEAN MASSICOTTE,

dernier; en septembre, il recevait le
lent et des mérites d'un grand nombre. Aussi, nous croyons

; , " sous-diaconat et, en décembre, le
avocat, de Victoriaville, nous an-

Pouvoir affirmer, au nom de tous nos confrères, sans y être au-
Votre demande ne sera pas nonce qu’il organisera des as-Mme J.-A. Lévesque, de Mont- inspirée par les Laurier, par les La-

‘orisée cependant, que tous sont reconnaissants à Radio-Canada
tt à M. l'avocat Léandre Prévost de ce programme substantiel
Ét agréable comme un menu savamment préparé, et non
Moins bien servi; de cette causerie de nature à faire mienx

diaconat. …

Présents à sa première messe,

son père, M. Ludger Lebleu, unon-

cle, M. Adolphe Lebleu, le curé de

sa paroisse M. le Chan. Letendre,

Joli, a été informée que son fils,

l’officier-pilotte J.-0. Lévesque,

a été légèrement blessé et qu’il

est aux mains de l’ennemi. Le

jeunepilote n’a que vingt ans, et

considérée par la Régie à moins

que vous ne nous avisiez par é-

crit que votre cas est prévu dans

l’une de ces exceptions et que

vous êtes en mesure d’en faire

pointe, tout autant que par le très
honorable premier ministre (M.
Mackenzie King) et l'honorable mi-
nistre des Travaux publics (M. Car-
din), pour qui j'ai une très grande posée lors du plébiscite.

semblées dans toutes les parois-

ses du comté d’Arthabaska, pour
inviter la population à répondre
‘“NON’’ à la question qui sera

admiration, je suis nettement anti-
consoriptionniste, et, je le répète
encore unefois, je suis contre et con-
tre la conscription et je m’oppose-

Nous communiquerons plus
tard à nos lecteurs tous les dé-
tails de l'organisation, ainsi que
la date,et le lieu des assemblées.

avant de s’engager dans l’avia- la preuve. ;

tion il détenait un brevet d’offi- Votre tout dévoué,

cier dans l’armée. Il a fait ses é- LE SECRETAIRE, R.S.P.

tudes a l’Université d'Ottawa. Ahern & Morin

et un ami, M. Alicio Séguin, tous de

Gentilly. ;

À Oh. 30, dans la même chapelle

du Scolasticat, se déroulait, pour la

lonnaître l'utilité et la valeur des feuilles semainières, sans
oublier l'appréciaion stimulante dont nul côncerné ne peut
entièrement se désintéresser, Madame Camille DUGUAY.

«
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L'Emprunt de la Victoire a remporté

un véritable succès dans la ville

et le comté de Nicolet

bles Henri Vallléres ont largement

dépassé leur objectif.

Voici les municipalités du comté

de Nicolet qui ont dépassé leur ob-

jectif et qui ont mérité le fanion

d'honneur:

La ville de Nicolet (objectif $45,-

000) a souserit $49,150, en 266 mains,

soit 109.22%; les paroisses de Dé-

cancour (objectif $7,500) souscrip-

tion $9,500 en 47 mains, soit 126%;

Gentilly (objectif $15,000) souscrip-

tion $40.350 en 69 mains, soit 269%;

Manseau (objectif $7,500) souscrip-

tion $13,100 en 28 mains, solt 174.

667; Précieux-Sung (objectif $750)

souscription $2.000 en 18 mains, soit

266 2/37:; Ste-Brigitte (objectif 31,

100) souscription $4,550, en 15 mains

soit 413.63% ; Ste-Eulalie (objecti

$1,900) souscription $2,600, en 16

mains, soit 131.5%; St-Léonard (ob-

jectif $9,000) souscription $9,800 en

38 mains, soit 110%; Ste-Monique

(objectif $4,500) souscription $8,850,

en 20 mains, soit 196.669; Ste-Per-

pétue (objectif $3,750) souscription

$4,000 en 24 mains, soit 106.6%; St-

Pierre (objectif $4,500) souscription

tlons au comté en entier qui @ ré-155,050 en 13 mains, soit 112.22%; St-
pondu sl magnifiquement à l'appel Samuel (objectif $750) souscription
en faveur de l'emprunt de Ja Victoire. $1 300 en 4 mains, soit 173.3%; Ste-

Ils sont aussi heureux de faire re-, Sophie (objectif $3,750) souscription

marquer les activités sans restric-|$5,000 en 41 mains, soit 133.3%; St-
tion pendant toute la campagne du Sylvère (objectif $3,000) souscription

deuxième emprunt de la Victoire de $4,800, en 27 mains, soit 160%; St-

MM, Paul-Emile Létourneau, direc- | Wenceslas (objectif $3.000) souscrip-

teur de l'Unité de Nicolet, Paul-A.|tion $4,600, en 8 mains, soit 153%.

Trahan, président du comité de publi-| Les paroisses du comté qui n’ont
cité et Renaud Chapdelaine, prési-: pas atteint leur objectif sont: Aston
dent du comité de sollicitation. (objectif $7,500) souscription $6,750.
Les quartiers généraux de l'em-|en 23 mains, soit 50% ; Lemieux (ob-

prunt de la Victoire à Nicolet font; jectif $750) souscription $250 en 3

aussi remarquer qu’une grande partie: mains, soit 83 1/39; Ste-Angèle (0ob-

du succès de la campagne de l'em- jectif $3,750) souscription $3,000, en

prunt de la Victoire dans la ville de 20 mains, soit 80%; Ste-Cécile (ob-

Nicolet est attribué largement aux! jectif $1,600) souscription $850.00, en

souscriptions et aux achats faits par 9 mains, soit 56.66%; St-Célestin (ob-

les ouvriers et les salariés de toutes; jectif $7,500) souscription $1,650, en

classes ®t dans les diverses indus-116 mains, soit 22%; Ste-Gertrude

Lors de la fermeture de la campa-

tne du deuxième emprunt de la vic-

toire, samedi, le 7 mars, les quar-

tiers généraux de l'unité de Nicolet

annonçaient un grand total de $190,-

050. repartis entre 769 souscripteurs

pour le comté de Nicolet, Plus de 15

paroisses eur 28 ont dépassé leur ob-

jectif, L'objectif du comté de Nicolet

avait été fixé à $150,000. Le comté a

souscrit 126.7 de son objectif.
La ville de Nicolet dont l'objectif

avait été fixé à $45,000.00 elle a

souscrit $49,150. soit 109.22 de son

objectif.

Un fanion a été présenté à Son

Honneur le maire J.-A. Martin, qui

est en même temps l'un des prési-

dents du deuxième emprunt de la

Victoire pour le comté de Nicolet.

Le drapeau de la victoire ainsi que

le fanion mérité par Ja ville de Nico-

let flottent sur l'hôtel de ville.

Son Honneur le maire J.-A, Mar-
tin remercie particulièrement ses

concitoyens de la ville de Nicolet et

en collaboration avec son compagnon

présidentiel M. Alexandre Gaudet,

d'Aston Jct, offrent leurs {délicita-  

tries de cette ville En effet les

souscriptions des trois principales)

industries de la ville de Nicolet, soit ;

la Consolidated Optical Co., la Com-

pagnie de Tricot de Nicolet, Limitée,!

et l'industrie de confection de meu-|

(objectif $4,150) souscription $1,350,

en 10 mains, soit 32.53%; St-Grégol-

re (objectif $11,260) souscription

$9,950, en 48 mains, goit 884%; Ste-

Marie (objectif $2,600) souscription

$1,600, en 6 malins, soit 61.55%.

 

MTRE PAUL-A. TRAHAN

À L'HOPITAL
On apprend que Mtre Paul-A. Tra-

han, protonotaire conjoint au Palals

de Justice de Nicolet a été transporté

à l'hôpital du Christ-Roi, où il a su-

bit une opération.

Aux dernières nouvelles, Mtre

Paul-A, Trahan était en convalescen-

ce et en voie de rétablissement com-

plet, Nos voeux de prompt rétablisse-

ment.

COMITE DE RECUPERATION
A NICOLET

Lors de la dernière séance du con-

sell de cette ville, fl fut question

d'organisation d'un comité de récupé-

ration pour Nicolet. A la suggestion

de l'échevin Métivier, M, Edouard

Smith, employé de la Consolidated

Optical Co, de Nicolet fut chargé de

la formation et du fonctionnement

de ce comité.

En son titre d'organisateur du co-

mité de récupération de la ville de

Nicolet, M, Ed, Smith fait appel à la

bonne volonté de toute la population

de Nicolet et jui demande son con-

cours pour le succès de cette entre-

prise qui est un élément important

de l'effort de guerre canadien.

Répondant aux voeux du gouverne-

ment canadien M, Ed. smith espère

que la population nicolétaine fera

son effort de guerre en cette matière

en fournissant au comité de récupé-

ration tous Jes objets, les matériaux,

etc... qui lui sont inutiles et qui,!

cependant sont d'une grande utilité
pour l'effort de guerre.

Lors de la première assemblée du

comité de récupération qui sera te-

nue blentôt les officiers seront nom-

més et un plan complet pour la ré-

 

 

cupération de tous les objets néces-

saires À l'effort de guerre sera éla-

boré. Toute la population de Nicolet

est invitée à collaborer avec le co-

mité de récupération actuellement en

formation.

 

AFFAIRES MUNICIPALES
Lors de la dernière séance du con-

sell tenue il y a quelques jours, la

réclamation d'un certain montant de

taxes A la Ville de Nicolet par la

Commission Scolaire de la paroisse

St-Jean-Baptiste de Nicolet a été ré-

glée,

La dite Commission scolaire de la

paroisse St-Jean-Baptiste de Nicolet

réclamait la somme de $250.00 à la

ville de Nicolet pour prétendue taxe

dûe sur la propriété de J'aqueduc de

la ville de Nicolet et sur son dépo-

toir, prétextant que ces immeubles

sont situés dans les limites du terri-

toire sous la juridiction de Ja dite

Commission scolaire,

D'après la refonte de la charte de

la Ville de Nicolet, en 1910, ces dits

immeubles sont compris dans les li-

mites mémes de la Ville de Nicolet

et servent aux utilités publiques de

la dite ville.

M. l'échevin J.-C. Mercier, prési-

dent du Comité des Finances de la

Ville de Nicolet fut autorisé de con-

sulter des aviseurs légaux, et à faire

rapport au conseil,

Le bureau légal Gaudet & Vigeant,

de cette ville, ayant été consulté à ce

sujet, fit Ja déclaration suivante, qui

fut lue au conseil:

“En donnant notre réponse aux

questions de l’échevin Mercier, nous

prenons pour acquis sans l'avoir vé-

rifié, que les Immeubles en question

sont bien situés dans les limites ter-

ritoriales de la ville de Nicolet.”

“A la question de savoir si la Com-

mission scolaire de St-Jean-Bapntiste

de Nicolet à le droit de taxer ces dits
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immeubles, nous répondons:

Aucune Commission scolaire ne

peut imposer de cotisations scolaires

sur un immeuble appartenant à une

corporation municipale, si tel immeu-

ble est situé dans le territoire cons-

tituant cette municipalié.”

A la seconde quesion, à savoir, si

la ville a le droit de se faire rembour-

ser les cotisations scolaires qu’elle a

payées sur les deux immeubles en

question, nous disons: “Une telle im-

position de cotisations scolaires est

illégale, en dehors des pouvoirs de

taxation accordée par la loi, et celui

qui & payé de telles cotisations n

droit de se faire rembourser les ar-

gents qu’il a ainsi payés,”

Se basant ainsi sur l’opinion léga-

le des avocats Gaudet & Vigeant, sur

la proposition de l'échevin Métivier

secondé par l'échevin DBéliveau, le

conseil a décidé de ne pas acecpter la

présente réclamation de la Commis-

sion scolaire de la paroisse de St-

Jean-Baptiste de Nicolet, et a autorli-

sé le trésorier de Ja ville de récla-

mer de la dite Commission Scolaire

les taxes payées à elle depuis cinq

aus par la ville de Nicolet sur ces

dits immeubles.

x x *

AMENDEMENT DE L'ARTICLE 16

DU REGLEMENT No 95 DE LA

VILLE DE NICOLET

Faisant suite à l'avis de motion

donné antérieurement, l'échevin Mé-

tivier a proposé l'amendement sui-

vant à l’article 16 du règlement No 95;

“Lors de la préparation du rôle de

perception de l'année 1942, et à l’a-

venir, les locataires do la ville de

Nicolet auront l'avantage de payer

leur taxe de loyer en quatre verse-

ments, À savoir, un versement par

trois mois.

20 -— Après le recensement géné-

ral des locataires fait chaque année

par le recenseur officiel de la ville,

le chef de police devra de temps à

Autres, dans le cours de l’année, fal-

re une révision des nouveaux loca-

taires qui viendront demeurer dans

a ville de Nicolet, et en faire rap-

port au trésorier.

UN MUR DE REVETEMENT

Advenant le fait que des déboulis

se sont déjà produits sur la rive

nord do la rivière Nicolet longeant

la rue St-Jean-Baptiste et qu’une

partie de cette rue est encore expo-

sée aux mêmes inconvénients, l'é-

chevin Duval secondé par l'échevin

Métivier propose: “Que des démar-

ches goient faites auprès du ministre

des Travaux Publics à Ottawa ainsi

qu'auprès du député fédéra] de Nico-

let, M, Lucien Dubois, pour que le

gouvernement ordonne la construc-

tion d'un mur de revêtement sur la

rive nord de la rivière Nicolet lon-

geant Ja partie de Ja rue St-Jean-

Baptiste qui est le plus en danger,
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La Baie du Febvre
e

DECES:—

Ces jours derniers est décédée

Mme Georges Lafond (Irma Cour-

chesne). Outre son époux, elle Inisse

quatre enfants en bas âge.

Nos condoléances à la famille éprou-

vée.

BAPTEME:—

M. et Mme Georges-Henri Rous-

seau (Bibianne Lemire) sont les heu-

reux parents d'une fille baptisée sous

les noms de Marie Cécile Pauline.

Parrain et marraine: M, et Mime Al-

bert Rousseau, oncle et tante de I'en-

fant. Nos félicitations à ces heureux

parents.

COURS DE COOPERATION:—

MM. Jean-Marc Elle, fils d’Antonio

Elie, M.A.L. et Jean-Noel Courches-

ne, fils de Louis Courchesne sont al-
lés suivre des cours de coopération

à Sherbrooke, qui seront d’une du-

rée de cinq semaines. Félicitations à

ces deux jeunes gens qui ont été
choisis et nous leur souhaitons beau-
coup de succès.

VA ET VIENT:—

MM. Nestor et Wiltrid Grandmont
et Alfred-Charles Pepin sont allés à
Montréal, pour assister aux funé-
railles de M. Armand Grandmont,
leur neveu.  

LA SEMAINE PROVINCIALE

UN DISCOURS MEMORABLE :

  

L'évènement le plus important qui a marqué les premiers joursde la

session a été sans contredit, le magistral discours de l'honorable Adélar

Godbout en réponse aux critiques de l'Opposition. Le premier ministre

a prononcé un des meilleurs discours de sacarrière politique den es

pas dans les cadres restreints de cette chronique qu'il sera possible de ré-

sumer toutes les idées émises par le chef du gouvernement. Nous aurons

l'occasion de revenir sur les principaux points de ce discours et de souli-

gner les avantages qui résulteront des projets de lois qui seront soumis

à l’attention des chambres au cours de la présente session. ui

Le premier ministre a soulevé l'enthousiasme en défendantsa Pi

tique avec une vigueur ct une conviction qui ont eu vite raison oNM

cieuses prétentions du chef-intérimaire de l'Opposition. Les paroles de M.

Godbout étaient d'autant plus éloquentes qu elles étaient marquées9

coin de la plus grande sincérité. C’est l'expression simple et sans € ort

de la vérité sur la situation politique de la province. Avec des faits et des

veusres à son crédit, le premier ministre était bien à son aise pour con-

fondre une Opposition démembrée mais encore audacieuse, un régime

qui a gaspillé à coups de millions et qui recommencorait 8 il en avai 0

casion! Heurer-ement pour le peuple du Québec, un tel régime west pas

près de retourner au pouvoir parce qu'il a été prouvé que ce n'est pas

seulement à coups de millions ‘qu’on administre une province, mais avec

de la compétence.

LA PROVINCE EST REDEVENUE SOLVABLE

Le premier ministre ne jongle pas avec les millions commele faisait

l'Union Nationale, | administre sagement. Au gaspillage éhonté de l'an-

cien régime a lait plave une politique de dépenses faites à bon escient.

Malgré les années de guerre que nous Lraversons, le gouvernement a équi-

libré son budget, il a mis de l’ordre là où il y avait du désordre, ct à la
base de celle saine politique il a fait triompher la compétence sur le favo-

ritisme. Aussi après deux ans d'administration le gouvernement Godbout

est-il heureux de présenter à ses administrés des faits indéniables. La pro-

vince est redevenue solvable et s’est relevé du marasme financier dansle-

quel l'avait plongé l’ancien régime. Co

“J'écoutais, dit M, Godbout dans son discours, le chef intérimaire

de l'Oppusition rappeler avec orgueil comment le gouvernement de1 Union

Nationale a jonglé avec les millions. Bien, je dis qu il a tort de s'en van-

ter, car, le gouvernement Duplessis, en trois ans, a dépensé plus d'argent

que tous les autres gouvernements qui s'étaient succédé à la tête de cette

province depuis 75 ans”. _ ,Ç ,

“Jamais, ajoutait encore le premier ministre, nous n'avons prétendu

que l’Union Nationale n’était ni habile ni apte à dépenser les millions,

mais nous avons loujours cru ct nous croyons encore la chose qui impor-

te ce n’est pas tant de dépenser beaucoup d'argent que de dépenser à bon

escient chaque cent prélevé dans le peuple”.

°

COLONISATION ET AGRICULTURE

La colonisation ct l’agriculture ont reçu du gouvernement Godbout
un essor à nul autre pareil. Fils de cultivateur, le premier ministre est
bien placé pour comprendre les besoins particuliers des agriculteurs et
des colons. Dans le bilan qu’il a dressé de son administration, le minis-
tre de l’agriculture et de la colonisation démontre que les colons ont requ
plus d’argent depuis 1939 que sous aucun des régimes antérieurs etqu ils
n’ont jamais été aussi bien traités, “Les trois années de l’Union Nationale,
dit M. Godbout, ont été une période de honte durant laquelle les colons
revenaient par centaines. La colonisation a alors rétrogradé parce qu’on
avait à la tête des départements des favoris et non des experts”, Comme
on le voit, le premier ministre ne manque pas l’occasion d'insister sur la
compétence et son projet de loi du service civil qui sera soumis à la pro-
chaine session, sera le couronnement de celte politique qu’il préconise
depuis son ascension au pouvoir.

Dans le domaine agricole, le gouvernement a intensifié en particulier
le mouvement coopératif. En effet, après deux ans d'administration, le
régime libéral constate qu’il y a 46 coopératives de plus qui contribueront
à protéger les droits des cullivateurs. Ces derniers seront de plus heureux
d'apprendre que le premier ministre a formé le projet de fédérer tous les
groupements agricoles. “Je veux, dit-il, que les cultivateurs soient unis
pour qu’ils cessent d’être exploités par les autres classes et par certains
politiciens”, L'agriculteur québecois, avec la politique d'encouragement et
de développement du gouvernement provincial, peut maintenant envisager
'avenir ave: une confiance absolue. Les besoins sans cesse grandissants
occasionnés par la guerre assurent de ce fait à nos cultivateurs une pros-
périté qui se prolongera même après la guerre car le gouvernement orien-
te déjà sa politique cn vue de maintenir cette prospérité chez l’agriculteur
comme chez toutes les classes de la société. L'agriculteur heureux et pros-
père, c’est toute la famille québecoise qui sera heureuse et prospère. Le
gouvernement l’a si bien compris qu’il accorde à l’agriculture et à la co-
lonisation sa meilleure attention.

POLITIQUE DE PROGRES — ENSEIGNEMENT

\

Industrie et commarce, voirie, pécherics, lois des liqueurs, service ci-
vil, santé publique, instruction publique, Caisses Populaires, voilà autant
de sujets sur lesquels nos législateurs seront invités au cours de cette ses-
sion, à discuter d'importants projets constituant tous des améliorations
notables pour le bien-être financier, physique, moral et social des citoyens
du Québec,

POLITIQUE DE PROGRES — ENSEIGNEMENT

La question de l’enseignement a amené le premier ministre à faire
d'importantes déclarations qui démontrent tout l'intérêt que porte le gou-
vernement à l'instruction.

“ Nous voulons que nos gens soient instruits autant et. mieux que
qui que ce soit, Grâce à Dieu nous avons le coeur assez haut placé pour
avoir beaucoup de reconnaissance envers ceux qui furent ici les premiers
éducateurs. Ces éducateurs nous devons les remercier à genoux. Mais
j'ajoute que nous avons également le coeur assez haut placé pour nous
rendre compte que les Canadiens français visent à l’aisance et non à la
pauvreté — à l'instruction et non à l'ignorance.

“Les pères de famille ont des droits sur l’éducation de leurs enfants.
Ils ont le droit.de demander qu’on donneà leurs fils un enseignement plus
pratique. La province de Québec a le bonheur de posséder une culture
latine et nous devons tout mettre en oeuvre pour la garder. Cette culture
nous aidera à remplir notre mission. Mais pour que cette mission soit
remplie avec efficacité, il faut comprendre le sens de la vie. Nous vou-
lons mettre plus de sciences dans les premières années des études classi-
ques. ‘Artuellement nos études classiques ne préparent à rien le jeune
homme qui s’y adonne s’il n’entre pas dans les carrières libérales ou dans
les ordres”.

Puis M. Godbout soulève une deuxième question disputée: l’ensei-
gnement de l'anglais.

“Je ne veux pas de castes dans cette province”, dit-il en faisant al-
lusion à l’argument favori des opposionnistes qui prétendent que si cer-
tains jeunes hommes peuvent trouver profit à connaître l’anglais cela ne
saurait être la même chose pour les fils du pcuple qu’ils soient fils de la
glèbe ou enfants d'ouvriers. .

“Je suis moi-mêmeun fils d’habitant; je sors du 5e rang. Bien je dis
que je pourrais porter plus allègrement les responsabilités qui m’incom-
bent si j'avais reçu un enseignement plus pratique’ tant en anglais que
dans les autres domaines. Interdire aux fils d'habitants d'apprendre l’an-
glais serait faire preuve d’une rare étroitesse d'esprit. Je ne veux pas
qu'on réserve aux seuls fils d’avocats le droit d’être avocats et aux seuls
fils de médecins le droit d’être médecins. Les castes ne doivent pas exister
dans cette province. Nous vonlons que notre pays soit réellement une dé-
mocratie”.
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Breweries Limited
 

L’honorable Alphonse Raymond,
M.C.L. est maintenant un direc-
teur de The National Breweries
Limited, compagnie opérunt à
base coopérative les brasseries
Dawes ‘“ Black Hor:»", Dow et
Frontenac de Montréal et la
brasserie Boswell de la ville de
Québec.

Reconnu daus la Provinee com-
me un industriel et un adminis-
trateur de renom, ]’Honorable Al-
phonse Raymond est président et
fondateur de la maison AL-
PIIONSE RAYMOND Limitée,
fabricants de produits alimentai-
res bien connu; président de la
Compagnie d'Assurance La Pré-
voyance; président du bureau
des administrateurs de la  Com-
pagnie des PRODUITS ALI-
MENTAIRES CATELLI Limi-
tée; vice-président et directeur
de Montréal Refrigerating &
Storage Limited,
est aussi directeur des compa-
gnies suivantes: Compagnie
d’Admir.istration et de Fiducle,
Noranda Mines Limited, Compa-
nie  d’Assurance-Fen du Cana-
da, Flax Industries Limited et
National Breweries Limited.

L'Ifonorable Alphonse Ray-
mond est né à Sainte-Anne de
Beanpré le fils d’Eugène Ray-
mond et Anna Blouin, et reçu sa
formation seolaire à l’école Nor-

L’Honorable Alphonse Raymond

M.C.L. (Québec) maintenant

directeur de National

M, Raymond}

mier et il en est l’Orateur ;
qu’en novembre 1939, pus

 
L'Honorable Alphonse Raymond

Gouverneur de l'hôpital Notre.
Dame et Montreal Genera] Hos.
pital, M. Raymond est aussi
membre du Montrea] Board of
Trade, de la Chambre de Com.
merce de Montréal, de la Cham.
bre des Mines, de l’Associntion
des Manufacturiers Canadiens,
du Conseil Canadien d’Horticul- male de la Ville de Québec. En

1905, il inaugurait la maison de
produits alimentaires qui porte
maintenant son nom. De 1932 à
1985, il fut membre de la Com-
mission du Port de Montréal, En
1936, i1 est appointé au Conseil
Legislatif de Québec comme re-
présntant de Ja division de Lori-

ee

Extrait du discours.

 

(suite de la première page)

 

pouvons y aller de toutes nos forces
au service de l’Empire, en tablant
sur l’aide de nos voisins au moment
critique. La plus simple sagesse veut
que nous songions d’abord et avant

[tout à notre défense territoriale.
Le tragique exemple de. l’Austra-

lie est de nature à nous ouvrir les
yeux. Les Australiens sont aujour-
d'hui en face d’une terrible tentative
d’invasion japonaise, et leur armée
n’est plus suffisante pour endiguer
facilement l’attaque. L'aide attendue
ne leur vient pas, et ce n’est pas sans
émotion que nous avons lu l'appel
de son gouvernement et les paroles
du vénérable archevêque de Mel-
bourne. M’en inspirant, je puis dire
que si l’Angleterre, avec ses quaran-
te millions de population, ne peut
Ctre partout à la fois, sur tous les
champs de bataille, comment croire
que le Canada, avec une population
de onze millions, puisse tout à la fois
organiser une gigantesque produc-
tion de guerre, fournir de grandes
armées expéditionnaires et assurer
sa défense territoriale.
M. LALONDE: Très bien!
M. CLOUTIER: Aussi, monsieur

I'Orateur, si j'appuie le Gouverne-
mentsur la loi du plébiscite, je lais-
serai les électeurs de mon comté vo-
ter librement au jour du scrutin,
sans aucune contrainte ct selon leur
conscience. Quel en sera le résultat?
L'avenir le dira. S'il est négatif, je
demanderai au Gouvernement de ne
pas voir en ce geste une marque de
non-confiance. Tout au contraire, les
électeurs de mon comté désirent ar-
demment garder à la tête du pays
un homme comme le très honorable
premier ministre.

Je demeure en faveur des corps ex-
péditionnaires organisés sur la base
du volontariat, mais encore ici je
maintiens que l’on doit songer plus
sérieusement que jamais à assurer le
maintien d’une armée territoriale
assez puissante pour faire face aux
dangers qui menacent nos côtes de
façon si tragique et de plus en plus
imminente.
Mon opinion est celle du Gouver-

nement au sujet de l’envoi d'armes
et de munitions à la Grande-Breta-
me. C'est là le plus précieux apport
que nous puissions offrir, et c’est
généreusement que nous devons ai-
der l’Angleterre dans l’organisation
d’une machine de guerre qui pourra
faire subir un échec final à la machi-
ne de l’Axe,

Et j'en viens au quatrième point
saillant du discours du trône: Ex-
pansion de la politique gouvernemen-
tale du service sélectif et mobilisa-
tion des ressources matérielles et hu-
maines pour augmenter notre effort
national de guerre. J'ai déjà donné
mon opinion sur un aspect de la mo-
bilisation. Je tiens à ajouter ici que
la plus sage prudence doit présider
aux actes du Gouvernement dans ce
domaine. Et je voudrais que le Gou-
vernement partage totalement mon

opinion au sujet des cultivateurs et
des ouvriers qui doivent d’abord et
avan tout produire, afin de répon-
dre aux besoins de la nation. Ex- 

ture et de l’Institut Canadien
des Mines et de Métallurgie, De.
‘puis le début de la guerre, il est
président conjoint, pour l'Île de
Montréal, du comité national de
finance en temps de guerre.
En 1905, il se mariait à made-

mosiselle Adrienne Parent. 1] à
cinq fils: Jean, Alphonse, Paul,
Eugène et Jacques.
a

Horemes de 30, 40, 50 ans
VOULEZ-VOUS AVOIR DE L'ENTRAIN?
Essnyez les Comprimés Toni u
Contiennent tuniques, stimulants, erments fournis par Jes hultres—aident leshommes qui ont passé 80, 40 où 50 ans àavoir une vigueur normale, Format deprésentation, Sc. Essayez-les aujuurd'hul,vente dans toutes les bonnes pharmacies,

Pr

emptez du sérvice militaire les cul.
tivateurs, les fils de culivateurs et
toutes les personnes travaillant dans
les indusries connexes à l’agricul-
ture, pour procurer à l’armée et à la
population civile les vivres nécessai-
res. Exemptez du service militaire
ceux qui travaillent dans les usines
de munitions et d’approvisionne-
ments,

Je conviens que le plus grand
nombrepossible de citoyens cana-
diens doivent être aptes à porter les
armes ct à défendre le pays au cas
d'attaques. Pourquoi, monsieur I'0-
rateur, sans déranger ces travail
leurs de la terre et de l’usine dans
leur travail pour la production na-
tionale, des ‘cours militaires préli-
minaires ne seraient-ils pas organi-
sés dans nos villes et nos campa-
gnes? De cette façon, des exercices
militaires préliminaires pourraient
être donnés aux ouvriers et aux cul:
tivateurs après leurs heures de tra-
vail et. dans chaque localité. Pas
d’uniformes nécessaires, simplement
des leçons sur les éléments de la mi-
lice, afin d’habituer nos gens aux
armes et de former ou des batail-
lons de réserve, ou des guerillas, au
cas où le pays serait attaqué ou en-
vahi. Ces braves citoyens, sans dou-
te, sacrifieraient volontiers quelques
heures par semaine pour recevoir
une instruction préliminaire qui
pourrait facilement servir aux jours
tnagiques que notre pays peut vivre.

Et j'en arrive au dernier point du
discours du trône, relatif aux finan-
ces de guerre. Je suis heureux que
Drummond-Arthabaska ait fait plus
qu’on ne lui avait demandé lors des
campagnes de finances de guerre.
C’est tout a I'honneur de mes élec-
teurs et de mes électrices, et je de
meure persuadé que Drummond:
Arthabaska continuera dans cette
patriotique voie jusqu’à la fin du
conflit. Nos gens veulent acheter la
victoire, et je suis convaineu quetel
est le désir de tous les citoyens cæ@
nadiens. ‘Devant le danger de l’heure,
ce serait faire de la tragique et cri

minelle mesquinerie que de compter
les dollars qui doivent nous assurer
la victoire. Si durs quesoient les sa-
crifices demandés, le peuple réponr
dra généreusement à l'appel, j'en
suis certain.

Je serai heureux de voter avec le
Gouvernement pour l'adoption de
l'adresse en réponse au discours du
trône, parce que l’ardent désir du
Gouvernement de collaborer étroite

ment et largement à la victoire fi-
nale de nos armes y prime avant
tout. .
En acceptant tous ces sacrifices

avec le coeur gai, dans un véritable
esprit de collaboration nationale,
nous contribuerons à cimenter *
nion des deux grandes races qu
forment notre beau pays, et nous
aurons un Canada possédant deux

langues, mais un seul coeur. 



— LE NICOLETAIN, VENDREDL LE 20 MARS 1942
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LAME

 

Etre jeunes, pleins d’idées, briler d’agir,
tressaille, avoir presque le désir

erreurs, mais se contenir, et dire à

d’hui, à quoi bon? . . . dans vingt

nous vibre et

nement! eee

aimer ce qui en
[ de commettre des
Phomme devingt ans: aujour
autres années, tu jouiras plei-

Quelquefois, souvent, rencontrer son esprit, face à face, et
le sentier lus fort que son corps, plus capable d’élan, d’envo et

plus avide d’azur, craindre ces faveurs diplomatiques, qui lient

une main souvent les deux; ne poser pas d’acte qui ne vienne de

soi et qui ne porte sa marque authentique, afin dene pas devenir

ce “un” quelconque et sans couleur locale, cosmopolite, de di

rais), ne tournent pas autours de son propre axe, semelle collée à

la botte d’un autre.

Se lever quelquefois souvent, matériel, blasé; mais tout a
coup, se parler à soi-même: se dire, dix ... quinze "ee vingt
fois mêmes ça va bien, la vie est belle ..Âet alors, sentir dans

tout son être que ça va bien, que la vie est belle,
Parfois, s’en aller, un instant à la dérobée, seul avec son

âme, sentir éperdûment dané tout soi, une pensée, sortir brus
quement de son inconscient et venir troubler son âme . . . jouir,
extasié, une seconde ou deux, et sentir une larme claire sous sa
prunelle inspirée, occasionnellement, lire en quelque papier l’in-
justice criantet S’indigner, alors, protester fougueusement, don-
ner à part soi des définitions orataire du droit, de la justice, être
pour l’humanité, débiter des plaidoyers éloquents en faveur des
spoliés, être tout entier à sa cause, convaincu d’avoir raison.

Certain jour, lire une anecdote sublime, une page d’hérois-
me . . . et comprendre, surlechamp, intuitivement le prix de
l’effort, ce qui et la douleur, et vivre des moments si incroyable à
l'appeler, el regretter même de ne pas l'avoir connue davantage,

parce qu’elle nous aurait rendus Plus hommes et davantage ce
que nous voulons être.

Et aussi, par un matin clair, au milieu d’un chant patrioti-
que, chanté fort, peut-être et mal . . . , devenir ce visionnaire
géant, repassant, dans son imagination ardente, deux cents ans

d'histoires être le témoin agité d’une longue victoire, toucher du

doigt des scènes de gloire ou d’humiliation, prendre soudain le

partie des ancêtres, ébranler les parlements, dire intérieurement

des bouts de discours avec spasme et génie . . . et ainsi, ébaucher

dans son coeur violent et généreux un holocauste à la justice, à
la noblesse, à la patrie.

Cela, c’est avoir l’Âme neuve, et cela vaut un trésor,

——

GENIES PRECOCES

Les génies précoces sont moins
rares qu’on le croit généralement.
Quelques exemples, pris au ha-

sard dans l’histoire, en font la preu-
ve.

Macaulay avait déjà écrit un trai-
té d'histoire à huit ans.

Byron composait, à dix ans, des
vers pleins de passion.

Bacon, au même âge, était réputé
pour ses connaissances philosophi-
ques. ;(
À neuf ans, Dante écrivait des

sonnets.
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“ Horace Vernet peignait à quatre
ans.
Le Tasse parlait couramment à six

mois et, à sept ans, écrifait facile-
ment en latin.

Mirabeau fit un sermon à trois ans
et publia son premier livre à dix
ans.

Pascal composa, à quinze ans,
son traité sur les sections des cônes.

COMME L'ESCARGOT, L'E-

CHO, L'HORLOGE, MAIS...

Une femme parfaité doit ressem-
bler à l'escargot, qui ne quitte ja-
mais sa maison.

Elle doit ressembler à l'écho, qui
ne parle que dans la mesure où on
l’interroge.

Enfin, elle doit être comme l'hor-
loge du clocher, d’une régularité
parfaite.
Mais elle ne doit pas, comme l’es-

cargot, mettre sur son dos tout ce
qu’elle possède.

Mais elle ne doit pas, commel’é-

cho, chercher à avoir toujours le

dernier mot. ‘

Mais elle ne doit pas, comme

l'horloge, se faire entendre de tou-

tes les maisons.
Evidemment, les femmes ne l’en-

tendront pas toujours ainsi!
e

Prêtres, Médecins, Educateurs,

Lisez ce livre

QUINZE LECONS DE PSY-

CHIATRIE PASTORALE

par l’abbé Paul LACHAPELLE

 

 

 

  

Préface du Docteur Emile Legrand,

professeur de psychiatrie à l'Uni-
versité de Montréal.

Un volume in-12 de 288 pages.

Prix: l’exemplaire, $1,25
Par la poste: $1.35.
“En lisant “PSYCHIATRIE PAS.

TORALE”, on se rend compte que

la psychiatrie n’est plus une science

mystérieuse,” Cette citation tirée de

la préface du Docteur Emile Legrand

en dit long sur le mérite de cet ou-

vrage. Il ouvre, non seulement de

vastes horizons sur certains états

d'âme qu’on rencontre dans la vie

et dans le ministère, mais il nous

donne aussi la solution de beaucoup

de cas qui restent insolubles pour

ceux: qui ne conaissent rien de

psychiatrie. ,

Dans ce livre, nous voyons défiler

des émotifs, des obsédés, des impul-

“ Mesdames Mesdemoiselles, !

fourrures, modèles très chics,

- Satisfaction garantie.  
 

 

L'UNION DES JARDINIERS ENRG.

Dept: “s”, 4 Victoria, Lévis, P. Q.

te

sifs, des scrupuleux, des hystériques,
des pervers, de faux mystiques, des
halluciné, ete, ete. On ne peut
comprendre ces malades, on ne peut
surtout leur faire du bien qu’en se
référant à des notions de psycholo-
gie pathologique. L'abbé Lachapelle,
après des études très poussées dans
ce domaine, met aujourd'hui à la
portée de tous ceux qui ont charge
d'âmes ce qu’il importe de connaî-
tre au sujet des maladies mentales
ct nerveuses. Son livre est en outre
un complément indispensable au
Traité des actes humains. La Théo-
logie proprement dite, en effet, ne
peut aborder en détail ces questions
compliquées.

Il est totalement impossible de
donner en quelques phrases, même
un pâle résumé des quinze leçons
que comporte cet ouvrage. Mais
ceux qui auront la curiosité de le li-
re, et ceux, plus nombreux encore
qui auront à l’étudier pour les be-
soins de leur ministère, — tant laï-
ques que prêtres — en retireront
un profit indéniable, car “PSYCHI-
ATRIE PASTORALE” est avant
tout un livre pratique, Il ne s’agit
pas ivi de thévries vides de sens
mais de réalités qui sont en connex-
ion étroite avec la vie de l’âme.
“La société, écrit l'auteur, n’est

pas seulement malade parce qu'elle
est envahie par de fausses doctrines:
elle est aussi remplie de malades de
l’esprit. Le docteur Carrel nous le
disait dans L'HOMME CET INCON-
NU. Le monde fourmille de malades
mentaux. Or, nous sommes prêtres

pour ces pauvres malheureux com-
me pour les autres: nous sommes
prêtres pour tous.”

LA COUCHE CHAUDE

I] sera temps bientôt pour les
cultivateurs de faire une couche
chaude, afin de préparer les plants,
dont ils auront besoin à l'été pour
le jardin.

Cette pratique a encore plus d’im-
portance cette année que par le pas-
sé, car la production des légumes
pour la consommation domestique
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réunies par des pentures.
Un point important est de tou-
Jours mettre entre le fumier et le
terreau deux ou trois doubles de pa-
pier à journal pour prévenir les
champignons,

Quinze jours avant la transplan.
tation dans le jardin, enlevons les
chassis en coton pour que les plants
s'habituent au soleil direct ct pren-
nent un peu plus de force.

De cette façon, chaque * cultiva-
leur aura des légumes au temps
voulu, en quantité suffisante pour
pouvoir en consommer pendant l’é-
té et en mettre en cave pour l'hiver
suivant.

Omer ALLARD,
Surveillant de Fermes de Démons-

tration Fédérales, Station Expéri-
mentale, Lennoxville, Qué.

LA TROUPE DES “FRANCS
COMEDIENS” REMPORTE

UN BEAU SUCCES
Lundi et mardi, les 9 et 10 mars,

le public de Victoriaville avait la.
vantage ’applaudir quelques artis-
tes locaux, formant la troupe des
“Francs Comédiens”, dont le direc-
teur est Me Renaud Miville,
La pièce au programme était

“MAMAN” ou “UNE JEUNE FIL-
LE PLUS VIEILLE QUE SA ME-
RE”. La distribution était la suivan-
te:

Delphine Laverne. Lucile Lesieur;
Denise Laverne, Liliane Paront;
Hortense Pinchard, Gisèle Smith;
Jeannine Sinclair, Anne-Marie Char-
land; Juliette, Thérèse Marcoux; Le
Comte d’Estrange, Me Renaud Mi-
ville; Philippe, L.-A. Blanchet; Hu-
bert d’Estrange, J.-P. Marcoux; Le
Portier, M. Béliveau: Vernon, J.
Coté; Mareil, Jacques Matte.
Chaque acteur s'est acquitté de

 

 

 
doit être intensifiée comme toutes
des autres.

Depuis quelques années, à cause

de certains inconvénients que pré-
sentent les couches chaudes, telles

qu’elles sont faites actuellement,

bon nombre de cultivateurs sèment

en boîtes dans la maison et trans-

plantent directement en pleine terre.

De ce fait les légumes sont prêts

très tard et n’ont pas la qualité dé-

sirée.
Les inconvénients que l’on repro-

che aux couches recouvertes de vi-

tres, c’est que si la température est

[trop chaude et que la couche reste

fermée, les plants brûlent. Si au con-

traire on oublie de fermer et que la

température se refroidit, les plants

gélent, Avec la couche en coton, il

n’est pas nécessaire d'ouvrir, car

l'excès de chaleur passe à travers

le coton tout comme les rayons du

soleil et le froid à celte époque de

l’année n’est en général pas assez in-

tense pour y pénétrer.
Les principaux points à retenir

concernant la fabrication et le soin

à donner à ce genre de couche sont

les suivants:
Cette couche peut être préparée

vers le 15 avril, si on a eu la pré-

caution de creuser la fosse à l’au-

tomne et vers la fin d'avril, si l’on

a altendu au printemps pour faire

ce travail.
La fosse doit être de 8 pouces plus

longue et 8 pouces plus large que le

cadre de la couche proposée, afin

que le cadre repose sur le fumier

tout le tour de la fosse.

L'avantage de creuser une fosse

dans la terre pour mettre le fumier

et mêmele terreau, au lieu de dépo-

ser le tout sur le sol, est d'empêcher

toute perle de chaleur ct de retenir

mieux l’humidité sur les bords de

la couche. Le cadre doit avoir de

8 à 12 pouces de hauteur avec les

deux bouts faits en pignon réunis

par une barre de bois sur laquelle

reposera le chassis. Ce dernier se

fait au moyen d'un cadre en bois de

3 pouces de largeur sur 34 de pouce

la

|

d'épaisseur, recouvert de coton. Vu

que le dit chassis doit être placé en

pignon, et non à plat sur la couche, 
Au Bon Ton

; 176 rue NOTRE-DAME, VIOTORIAVILLE
Spécialité:

‘ OHAPEAUX POUR DAMES
FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,

sur nos 8
très belle qualité.

Nous représentons la maison

il faut qu'il soit fait en deux parties

magnifiques manteaux en

Laberge & Chevalier.  

son rôle d’une façon remarquable,
grâce aux talents de ces interprètes
et aussi à l’habile direction de Me
Miville.
Au programme figuraient aussi

MM. René Picard, Michel Cham-
peau, Richard Côté, Jacques Lam-
hert, l’abbé A. Vanasse, les jeunes
déclamateurs l'icard,  Chhampeau,
Côté et Lambert venaient d’Artha-
haska, élèves des RR. Frs des Erolest
Chrétiennes. Ils ont su distraire fort
agréablement leurs auditoirrs.

Cette —représentation, |répétée
trois fois, était au profit des oeuvres
paroissiales des SS. Martyrs Cana-
diens.
Le succès remporté est la digne

récompense des efforts de quelques
jeunes gens el jeunes fills de chez

nous, qui cultivent Part théâtral a-

vec beaucoup d'à propos et de ta-

lents. Nous leur souhaitons de con-

tinuer à nous présenter des specta-
cles toujours de mieux en mieux ré-

ussis,
 

Vient de paraitre: —
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“MONTREAL AUX PRE-

MIERS JOURS”

Combien connaissent en détail la

région de Montréal, ses rivières, ses

îles? Combien ont canoté sur ses

cours d’eau pour découvrir et ad-

mirer la phyionomie de “l’archipel
de Montréal”? Ce périple, des per-

sonnages illustres, M. de Montma-

my ct le Père Le Jeunel'ont fait en

1636. La Relation des Jésuites

pour celte année contient les obser-

vations du Père Le Jeune. Un géo-

graphe moderne pourrait envier le

coup d'oeil et le jugement de ce

voyageur.
Le texte du missionnaire-géogra-

phe ouvre les pages de “Montréal

aux premiers jours”, volume d’ex-

traits des “Relations des Jésuites” s«

rapportant aux débuts de Ville-Ma-

rie. Ces pages rapportent les écrits

de témoins oculaires et de person-

nages contemporains des premiers

événements de notreville: source la

plus importante de notre histoire

montréalaise.
La couverture en trois couleurs, la

tenue typographique, les illustra-

tions rendent ce volume très attrav-

ant. 176 pages, 75 sous au comptoi

Agence Duvernay, incorporée, 1182

rue Saint-Laurent — PLateau 1134.

J

Hommes, femmes, filles, vieillards,

garçons, aimeriez-vous entendre lire

l'histoire constitutionnelle du Cana-

da et de Ia province de Québec et la

doctrine parlementaire? Nous som-

mes à votre disposition. Prix modé-

rés, S'adresser à Séraphin Garneau,

C.P. 446, ou coin des rues Tourigny

et St-Jean-Baptiste, soubassement E-

Pogo 3

 

 

Vovezoes

NE VOYEZ PAS UN TAS DE REBUTS..
 

 
à la tête

OUSalliez, les jeter - jetez-les donc

d'Hitler, La pénurie de

  
  

MUNITIONS
matières premières et les difficultés de

transport ajoutent à la valeur du vieux

métal, du vieux caoutchouc et de tout ce

qui est encore utile à quelque chose.

Faites un tas de tout votre vieux métal

—attachez vos vieux journaux= examines

tout votre rebut en pensant i sa valeur

pour les besoins Je guerre et appelez le

   

  

Comité de Récupération.
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les ordres sacrés qui devaient
vonduire au sacerdoce,

Deux autres messes furent célé-
brées par les RR. PP. Roger Cha-
rest et Léo Blais, s.m.m. ;

A Marie-Médiatrice .
Enfin, la chapelle Maric-Média-

trive, d'Eustview, pouvait à son Lour
participer à ces fêtes. A 9h. 30, le
R. P. Rowland Hodgson, s.m.m. cé-
lébrait sa première messe, accompa-
gné du R. P. Edmond Ducharme,
s.n.m, curé de la paroisse, qui, dans

son alficution, redit son bonheur

l’ordinand, James

Valehoe; Mme Leclere, d’Acton

bec.
C’est de South-Durham que le R

le

de pouvoir accucillir ainsi un nou-
veau prêtre en son église. Les ser-
vants de messe étaient le frère de

Hodgson, étu-
diant à Québec et un compagnon
d'enfance en même temps que de vie

religieuse, le R. F. Irvine Leclerc,

sma. du Scolasticat d’Eastview.

Etaient venus pour ces fêtes, la mè-

re de l’ordinand, Mme John Holg

son, ses socurs, Miles Célina ot Fe

thel, son frère, James, tous de Qué-

M. F. Bourboau, de Tingwick, M. et

Mme A. Rivet, de St-Jean de Qué-

Pour une meilleure

observation du

dimanche

 

Le truvail organisé de la pro.
vince de Québec vient de prutes-
ter auprès du gouvernement pro-
vincial par ses deux principaux
orgunisme: La Confédération
des T'ravailleur catholiques et
les Unions internationales con-
tre les travaux qui se font sans
nécessité le dimanche dans les u-
sines. Le député fédéral ded
Deux-Montagnes, M. Liguori
Lacombe, est aussi intervenu À
Ottawa. Ju Ligue du dimanche
lui u adressé la lettre suivante:
“La Ligue du Dimanche a pris
connaissance de vos deux récen-
tes interventions A la Chambre
des Communes en faveur d'une
meilleure observation du précep-
te dominical. Ele croit qu’il est
opportum, à l'heure actuelle,
d'attirer l'attention du gouver-
nement sur les violations trop
fréquentes et presque toujours
injustifiées de la loi du diman-
che et elle vous félicite de l'avoir

‘| fait.”
P. Hodgson s'est dirigé vers le Ju

niorat de Papineauville en 1929, 11

est le neveu du R. P. G. Bourbeau,

 

c. ss. r. de Ste-Anne-de-Beaupré.

NOUVEAUTE

PEGUY ET LES CATLIERS

DE LA QUINZAINE, par Da

piel Halévy. Editions

pour le Canada Librairie Pony

554 est, rue Sainte-Catherine

Montréal.

“Paru jl n’y a pas un an, cet

ouvrage a déjà connu en France

plusieurs rééditions. Il sera vite

chez nous, le livre de chevet de

tous les amoureux de Péguy, de

ce Péguy qu’on ne peut qu’ai

mer mieux quand on le connaît

davantage. ,Ç

Et c’est sa vie toute entière

passionnée, dramatique, doulou

reuse et féronde, c’est toute son

oenvre que Daniel Haléry étudie

analyse, nous entraînant a

: 1

des lettres francaises.’’

mat bibliothèque.

Bernard

Grasset, Paris 1941. Distributeur

sa

suite dans Ja plug noble épopée

Un volume de 370 pages, for-

GRANDE EXPOSITION
MISSIONNAIRE

Le Comité Missionnaire des
Fêtes Leligieuses du Ille Cente-

.|naire orgunise ude grande Expo-
sition Missionnaire, Cette lxpo-
sition montrera d'une fagon con-
crète ce que Montréal doit aux
missions et ce que Montréal don-
ne aux missions.

C'est à l'Oratoire Saint-Jo-
seph, sur le flane du Mont-Royal,
endroit idéal pour une manifes-
tation d’une telle envergure, que
se tiendra cette Exposition.

.| Déjà plusieurs sous-comités
sont formés et travaillent avec
entrain. Ils veulent glorifier di-

,|gnement nos fondateurs cet nos

-|missionnaires et faire voir leur
splendide rayonnement dans le
monde entier.

L'Exposition aura lieu en mai,
du 14 au 24. Elle coincidera a-
vec les fêtes du 17 mai, la gran-
de date de naissance de notre
ville.
 

 lL

Femmes et hommes

demandés

 

consommateurs 200 produits garan

ces, essences, produits

THE, CAFE. AUCUN RISQUE, Tren

TIS, écrivez Immédiatement:  ditice Levasseur, Victoriaville. 1435, Montcalm, Montréal.

Occasion splendide en 1942 de vous

créer un commerce payant bien à

vous. JITO vous permet d'offrir aux

tis, tels que: articles de toilette, épi-
culinaires,

te fours d'essai. Pour détails GRA-

] JITO,

| SECURITE AUTOMOBILE

La sauvegarde du capital hu-
main, pour faire face aux be-
soins pressants de l'heure, est au
premier plan de nos responsabi-
lités personnelles. Automobilistes

-|et piétons doivent fare tout leur
possible pour diminuer le nom-
bre des accidents de la cireula-
tion. Un bon moyen suggéré par
la Ligue de sécurité de la pro-
vince de Québec, dans son bulle-

  

— A VENDRE —
Une maison neuve, en brique.

S'adresser: 46 rue Perrault, Victo-
riaville,

POUSSINS BRAY
Vous serez plug occupé que jamais

durant co printompsei. Commandes

dès maintonant des poussins Bray,

des pouletios, des chapons, ole, Grand

choix de raceg où croisés, ‘IPréparez-

vous. No soyez pas do court dans vo-

tro nssortiment do poulets, Voyez O-

mor Nadeau, 76 Porrault, Victoriavil-

lo: Maurice Léveills, Aston Jet; Jos.

Robidoux, Kingsey Falls; J-H, Ron-

deau, Ble-l£l{snboth; Médérie Breton,

IIL. 2, Bte-Bophie.

   

 

Hommes oxpérimontds  domandés

pour opérer machine à carder (gar-

met) pour manufacture de matelns.

S'adressor À (Idéal Uptoletering

Company, Ltd, 401 Ave Marien, Mont-

réa! Est.

 

tin hebdomadaire de sécurité au-
tomobile, c’est de prendre lu ré-
solution de ne jamais courir de
risque, en aucun temps de sa vie,
surtout lo soir quand la visibili-
té n’est pas bonne, et aussi quand
le désir se fait sentir de noyer
quelque chagrin.
Le taux dos aceidents par mil-

le parcouru monte rapidement
après le coucher du soleil, Près
de 60%de tous les accidents
mortels dus À 1’antomobile se
produisent la nuit, même si la
circulation n'est alors qu'un
tiers de la jonrnée. Par consé-
quent, les accidents nocturnes
sont approximativement trois
fois plus nombreux que les acei-
‘lents diurnes.

D'après des statistiques du
National Safety Council, les ac-
cidents nocturnes dus à l’alcoo-
lisme et à la fatigue atteignent
un chiffre hors de toute propor-
tion. Dans le New Jersey, par
exemple, à peu près la moitié des
Accidents sorviennent entre 6
heures du soir et 6 heures du ma-
tin; cepndant, pendant ces mê-
mes douze heures, la fraction s’é-
lève A trois-quarts, si l’on ne
tient compte que des accidents
dug à l'alcoolisme et à la fati-
gue.

Il y a probabement un sur
trois accidents nocturnes mor-
tels attribuables 3 un chauffeur
ou À un piéton ivre. Toutefois,
laissant ici la question de l’al-
cool de côté, les ‘accidents noc-
turnes par mille parcouru dou-
blent les accidents iurnes.

Au plébiscite de

M. KING
Il faudra répondre:

  “NON”
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AU CANADA
CETTE SEMAINE
La fin du mois de mars repré-

sente pour tous les salariés ca-
nadiens le moment difficile où
il faut rendre compte au gou-
vernement de ses revenus et de
ses payements de taxes de Dé
fense nationale. Plus que jamais,
cette obligation nationale et pa-
triotique s’impose à tous en
temps de guerre, parce quele pays
y perçoit une bonne partie de
ses revenus pour continuer la
guerre et les autres entreprises
nécessaire à l’état. En temps de
paix, l'impôt sur le revenu re-
présente la quote-part de tons
les citoyens aux oeuvres natio-
nales et & la finance publique;
en temps de guerre, ce méme
geste prend une signification
augmentée du fait que la condui-
te de la guerre, pour le salut de

constate que durant l’année, la
plupart des gens ont fait des ré-
serves sur leur salaire et leurs
dépenses, en prévision de cet
impôt qu’il faut payer avant le
mois d’avril. Ceux qui seront
pris à découvert ne pourront que
blâmer leur propre mauvaise ad-
ministration de leur budget qui
n'aura pas fait la part de fisc,
comme on fait la part du loyer à
payer ou des assurances à gar-
der, D'ailleurs, on peut très bien
se servir des obligations de la
Victoire pour payer son impôt
en utilisant les coupons d'intérêt
échu et mccumulé que plusieurs
conservent à cette fin. En effet,
ces coupons d'intérêt, attachés
aux obligations représentent une
valeur d’argent comptable que
l'on peut retirer sur simple pré-

la nation toute entière, impose|sentation À la banque ou que l’on

de lourdes charges qui se répar-|peut appliquer au payement

tissent ainsi sur les épaules de|d’impôts, pourvu que ces cou-

tous ceux qui possèdent.
D'un certain point de vue, l’im-

pôt sur le revenu est la meillen-
re facon d'éviter les mouvements
d’extréme qui visent à la confis-
cation des biens on à la sociali-
sation de toutes les industries,
les salaires et les entreprises de
commerce. De cette façon, tout
le monde, selon ses moyens Ou ses
revenus, verse À l’état son tri-
but pour la subsistance et le
maintien de l'organisme fédéral.
Les riches compensent pour
pauvres, et la classe moyenne
fait également sa part. Depuis la
guerre, ceux qui sont les plus
frappés de cet impôt représen-
tent certainement les riches et
les plus riches du pays. Plus une
personne possède de revenus ou
gagne de salaire, plus sa quote-
part à l’état prend de l’importan-
ce et de l'ampleur. C’est une
justice distributive à laquelle
personne n’échappe. Car on ne
peut échapper an fisc et ceux qui
se croient assez malins pour le
déjouer ne profitent pas long-
temps de leurs petits caleuls, car
une vérification soignée des com-
pilations sévères permettent tou-
jours à l'administration de l’im-
pôt de découvrir ces erreurs ou
ces omissions.
Venant immédiatement à la

suite de l’Emprunt de la Victoi-
re qui Ent dans toute Ja province
un éclatant succès, il pourrait
paraître à quelques uns que 1'im-
pôt cause de nouveaux ennuis et
de nouvelles charges aux salariés
du Canada. Bien au contraire, on

les!

pons d'intérêts soient échus.

tion elle:même, Dans le cas des
certificats d'épargne de guerre,
on ne peut les employer comme
tels à l’impôt sur le revenu, car
ils représentent aussi une valeur
de placement ou de prêt dont
l’intérêt s’ajoute à la valeur
payée pour lui donner, après un
certain temps, une nouvelle va-
leur nominale, On ne peut s’en
servir qu’en les rachetant aux

tifieat même.
C’est tout de même un senti-

ment de sécurité que de savoir
que le pays pourra avec les im-
pôts et les emprunts payer la
guerre que nous poursuivons
pour la sauvegarde de nos liber-
tés et de nog biens les autres
frais généraux que comportent
l’administration d’un pays aussi
vaste que Je nôtre. Ceux qui dou-
tent du consentement du peuple
et de son appui à la finance de
guerre n’ont qu’à considérer la
façon dont les emprunts sont
souscrits, surtout dans la provin-
ce de Québec, et la façon dont le
public s’acquitte de ses impôts
pour comprendre que c’est enco-
re la meilleur façon de faire fa-
ce à des temps difficiles tout en
préparant l’avenir, alors que les choses redeviendront au normal.

 

 
L'OPINION DES AUTRES
 

Les otages d'hier et
d'aujourd'hui, — ,

‘‘Parfois les lois de la guerre
justifient certaines exécutions,
mais avec quelle rigueur, avec
quel raffirnements de cruauté
ces lois sont-elles appliquées!
Pour le meurtre de deux pillards
à Gaillon, six habitants, pris à
peu près au hasard, sont traduits
devant la cour martiale. Mais le
commandant prussien décide
qu’avant le jugement ils rece-
vront la bastonnade; deux meu-
rent sous les coups. Les quatre
survivants sont condamnés à
mort, traînés tout sanglant sur
le lien du supplice et fusillés. Le
2 octobre, une patrouille décou-
vre dans un champ, près de Ca-
pelle, le cadavre d’un capitaine
prussien, Deux paysans du villa-
ge sont soupçonnés, arrêtés et
déférés à une commission mili-
taire qui, chose surprenante, les
acquitte faute de preuves. Le gé-
néral Zieten se fâche. De sa pro-

 
compris les bestiaux, Une mal-
heureuse vache, qui se trouve au
pré est ramenée dans 1'étable
pour y être brûlée vive. Sur le
commandement exprès de Zie-
ten, le sous-préfet de Bernay as-
siste à cette exécution qui sem-
ble avoir été ordonnée, ‘anachro-
nisme monstrueux, par quelque
juge imbécile et féroce du XTITe
ou du XIVe siècle. L’horreur et
la honte pour Jès Français de ces
actes abominables sont augmen-
tées encore par la présence, par
la sanction apparente des autori-
tés francaises, Pillages, meurtres,
viols, exéentions sommaires, as-
sassinats juridiques, tout se pas-
se au vu et au su des préfets, des
commandants de place, des ma-
gistrats, des commissaires de po-
lice, des gandarmes, muets, iner-
tes, impuissants.”’ Henry
Houssaye, de l’Académie Fran-
aise, dans son livre 1815, Paris,
5le édition, 1912,

Positions de l'Australie. — 
 

   
 

 

 

 

sentiment commençait à

L'obligation elle-même ne peut|loir que nous étions en présence

servir au payement parce que sa|d’une supériorité écrasante et
valeur est une valeur prétée dont|que nous ne pourrions rien con-
on ne peut disposer sans la ra-|tre elle. Dans les milieux les plus
cheter; ce qui peut se foire se-| inattendus une peur superstitu-
lon les conditions de temps et de|euse se répandit:

valeur indiquées sur l'obliga-[l’Allemagne mérite de vaincre?”

conditions indiquées sur le cer-|=—

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 20 MARS 1942

vue limité, de quelque importan-
ce qu’il soit pour moi et mes
compatriotes. Je me permets de
situer Ja question à un degré su-
périeur, en me basant sur ce fait
que le meilleur moyen de réta-
blir les positions dans tout l’Ex-
tréme-Orient et dans le Pacifi-
que se trouve dans une Austra-
lie qui résistera et. qui fournira
le tremplin nécessaire pour re-
pousser l’agresseur jusque chez
lui,’ — M, Richard @. Casey,
ministre d’Australie à Washing-
ton, New-York, 18 février 1942,

Une tâche herculéenne. —

‘Nous n’avons pas encore
perdu la guerre, c’est vrai, mais
nous avons pendu bien des enga-
ments importants et nous som-
mes exposés à en perdre d’au-
tres. Cela ne signifie pas que
nous perdrons cette guerre, mais
cela signifie que nous avons de-
vant nous une tâche herculéenne
pour la gagner.’ — L’honorable
Louis St-Laurent, ministre de la
ustice, Montréal, 23 février 1942.

Mérite-t-elle de vaincre?

“Dans Ja masse du peuple, le
préva-

‘‘Est-ce que

L’Automobiliste se-

ra responsable de

sa formule

 

Un avertissement du bu-

reau du percepteur du

revenu

On nous demandait, hier au
bureau du percepteur du revenu,

de noter que toute personne, qui

remplira une formule pour obte-
nir des rations de gazoline pour

sou automobile, en supportera

l’entière responsabilité. Ces for-
mules doivent être remplies par

les propriétaires d'automobiles
eux-mêmes. Les percepteurs de li-
cences du bureau du percepteur

du revenu ne pourront agir com-
me intermédiaires, dans ce domai-
ne.
Avant de remplir sa formule,

chaque propriétaire d'automobile
devra se procurer son permis de
circulation et sa licence.

----z—_——_—_—_—_—_——————— 2

— Le prince Max de Bade, chan-
celier, dans ses Mémoires, au
chapitre de l'entrée en guerre   

LA

des Etats-Unis en 1917.

SEMA

    

 

“LA FORME LA PLUS PURE SOUS

LAQUELLE LE TABAG PEUT ÊTRE >.

 

Les formules remplies pour la

classe ‘‘A’’ seront vérifiées au

bureau du percepteur du revenu.

pour toutes les autres classes

d'automobiles, elles seront véri-
fiées à Québec ou à Montréal.

Quand la vérification de leurs
formules aura été faite, les per-
cepteurs de licences du bureau
du percepteur du revenu pour-
ront remettre leurs cartes de ra-
tionnement aux automobilistes.

On sait que les cartes de ra-
tionnement seront en vigueur, à
compter du ler avril.

 

 

 

 

Au plébiscite de

M. KING

Il faudra répondre:

“NON”
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7 …RIEN QUA CEAVEC NOSALLIÉS NOUS SERONS DEMAIN À L'HONNEUR.‘
CE MUR DE PROTECTION NE VAUT PLUS RÎEN.
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ESPERONS, BAPTISTE,QUE TON GESTE LUI iRA DROIT AU COEUR!
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